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LES COURS DE Dans le doaine du commerce et(le a fnanc, nus ous aisonsgé-

M.~~~ MO T ETTléraleinent dépasser par nos comîpa-M. MONTPEITItriotes <'origine anglaise; et cela ne_______devrait pas être, puisque nous soin-
mies aussi intelligents qu'eux. Nous

ENCORE UNE REMARQUE excusons notre état 'infériorité en
disant que nous sommes moins nom-

Il n'est personne en ville qui ignore breai alos rit t ier plus
les cours de législation commerciale tas as ce ue nosvaisons
que donne tous les jeudis soirs à l'U- Nous, es éan o nous itque

niversité, M. Edouard Montpetit. Un Nous s es les o s detain,

auditoire nombreux se presse chaquenosomelshmesddma,audioir nomreu se rese chquel'espoir (le la nation; tout ça c'est bien
semaine pour entendre la parole si beau, nais ce serait une erreur le
claire, si harmonieuse dun plus fran- croire que pour devenir quelqu'un il
çais de nos professeurs. suffit ('aller dormir aux cours. A ce

M. Montpetit a parlé dernièrement regime-là on devient peut-ýtr- un
il avocat, lun notaire ou un médecin,

les banques, de leur fonctionnement, m las un homme. Et n'est-ce
dte leur rôle dans la vie économique. pas notre populaire professeur lui-
Avec une lucidité merveilleuse il nous même qui s'écriait lautre jour au
initie aux opérations (lu commerce et Monument National que "ce qu'il
de la haute finance et nous solmes nous faut ce sont (les iones."

surprise (e voir comme sans effort Les cours du jeudi soir sont une
.nous suivons l'enchaînement d de ses occasion pour nous l'ouvrir notre in-
idées dlams es régions qui sans lui telligence à (les oriuzons nouveaux

et ( nous renseigner sur iles lues-
nous selerafidèet i essibles. tions que nous isnorons et qui chaque

Pari ls fdèls aide d pprn-jour prennent une importance pilus
ire (lui se réunissent le jeudi soir à grande dans la vie nationale. Pour
l'Université, on renmarque les homi- les suivre ces cours, il faudrait sa-
nimes <le profession, les indlustriels et enlfier peut-être chaque semaine qruel-

,surtout des eployés de maisons de (lues parties <le billard ou une leçon

commerce et (le banques. Les étu- de danse. Estce que le résultat à

obenir ne audaint a ebie 'n

diants y sont rares. Seraient-ils sa- e
coants au point de ne pouvoir faireil

leur profit <e ces cours? L'ECONOdi'ds'î'E.

A BON ENTEN-
DEUR, SALUT!

Partout et sur tous les tons de la

gamme, un même refrain se réper-
cute dans l'espace. Que veux-tu?...
c'est la guerre...

Si le prix du pain augmente, si les
dindes se vendent 35 sous la livre et
le lait 11 sous la pinte, tous, d'un coin-
mun accord s'écrient: Haro! sur le
baudet, le Kaiser en est la cause!

Unicuique suun. Halte-là pour au-
jourd'hui! Que signifie ce sans-gêne
exhibé un peu partout? Le dicton po-
pulaire semble pour beaucoup à l'or-
dre du jour : "Au plus fort, la p)...!"
C'est pourquoi dans les tramways -
quand il y en a - où plus souvent

qu'autrement les centaines de per-
sonnes s'y entassent, (tes hommes aux
galons rouges, casque bien assis sur
l'occiput, nonchalemment étendus
sur un -bon siège reposent... dans

les bras de Morphée. En arrière, un
gros monsieur, remarquable par ses

boutons de soie... oh! non, dorés, sa
bedaine débordante, ses muscles dé-

veloppés, sa physionomie. . . insigni-
fiante, suit l'exemple fascinateur. Il
se laisse bercer, ferme les paupiè-
res,... il dort.. . il ronfle. Son jeu
le poitrine nie fait croire à un ballon

que l'on gonfle et dégonfle. Il rêve...
et vous savez à quoi peuvent rêver nos
agents de paix?...

Et pourtant ces fonctionnaires sont-
ils seuls? La voix <le la petite ouvrière
ne se fait-elle pas entendre? Pauvre
veuve lui va gagner quelques sous
pour nourrir et faire instruire <les
orphelins, n'allez pas regarder d'un
mauvais Sil les lieutenants de Médé-
rie 1 (avec courbettes)! Uouvrier aux
mains cileuses, pliant sous le fardeau
quotidien est-il inférieur à l'employé
du "Canadian Post Office"? (pardon,
lecteur) Que leur importent les pen-,
sées et les <lires i eux? Ils suivent les
traces de leurs chefs et se fichent...
<lu peuple comme de l'an 40. Et
pourtant, dès le matin, celle qui pleure
un père, et celle <lui pense à un cher
mari trop vite disparu doivent saigner
leur bourse avant qlue de gagner un
sou. Tandis que l'homme de police,
lui plein de santé, vainqueur peut-
êre à la course... des sacs de sel, de
même que le facteur n'auront qu'à

%ouvenir be Jeunesse

Je revois dans mon rêve une salle de danse
Etincelante d'or, et d'éclat et de bruit,
Et dans ce cadre heureux du plaisir qui reluit
Une foule joyeuse et qui tourne en cadence.

Une robe a passé dont l'exquise nuance
Aube ou lever de lune, a brillé un instant
Avant d'être emportée par un danseur charmant
Dans la foule joyeuse et qui tourne en cadence.

Tout est charme et plaisir, vanité, jouissance,
On plaisante, on s'admire, et l'on cause et l'on dit,
Avant que l'oubli vienne on s'aime, on se le dit,
Dans la foule joyeuse et qui tourne en cadence.

Oh! plaisir d'un instant, légère insouciance !...
Danseuse au rire clair, dans.eur aux beaux discours,
Ne vous arrêtez pas, dansez, dansez toujours
Dans l'univers doré où l'on tourne en cadence.

DONA SOL.

offrir leur révérence... au percep-
teur <les billets et tout sera dit...

Puisqu'on n'a rien 'pour rien, ils'
n'ont donc droit - tout au plus -
qu'à la dernière place en arrière.
Qu'ils la prennent! A bon entendeur,
salut!

REGINALD.
:0:

OUF!
Je l'ai échappé belle... Imaginez-

mus que je viens d'avoir. avec cinq
jeunes filles, une discussion, si toute-
fois on peut appeler discussion, le fait
d'être étourdi par leurs voix, sans
pouvoir placer un mot.

J'avais osé me déclarer opposé à
'admission les femmes au 3arreau.
Qýuel affront! L'honneur féminin était
,n jeu... Aussi, tous les arguments
ortaient à la fois: une femîme peut

avoir besoin de gagner sa vie, vous
avez peur de la concurrence, nous
sommes aussi intelligentes qlue les
hommes, etc... etc...

.luit devant la première est supposé
avoir commis la seconde. Et vrai-
ment, seriez-vous naïves au point de
.roire que le commerce <le ce dernier
ast agréable, quand, même de vieux
:avocats en ont encore des hauts le
:œur?

Mais il faut bien vivre, <lit-on alors.
La belle histoire! Comme s'il suffi-
sait d'être disciple <le 'Tlhémis pour
avoir ses goussets pleins <'écus: c'est
de l'ironie pure. Et puis, l'admis-
sion à l'étude et à la pratique,.sans
;compter les dépenses supplémentai-
res, -suppose déjà une aisance suffi-
sante à une femnie, dont le nombre
de chapeaux est encore raisonnable.
De ce côté, aucun argument qui vaille.

Ai! croyez-m'en, mues petites amies.
Peut-être certains galants vous ap-
;>rouveront, voulant transporter dans
la réalité une amusante comédie ;
muais vos vrais admirateurs vous sou-
haitent un autre rôle. Et si légitimes
que puissent être les ambitions de
luelques exceptions, elles ne doivent
?as nuire à la généralité. Oui, je crain-
drais. <ue la vue constante le femn-

Heureusement, c'est fini. Et main- nes-avocats amoindrisse inconscien-
tenant, revenue un peu de mon étour- ment l'image de celle à <lui nous
dissement, je profite <le l'hospitalité conservons le plus pur de notre âme.
le l'"Escholier" pour placer mon JEAN SORT.

mot, persuadé que toutes mes gentil- :0:
les antagonistes sont des lectrices p
assidues de notre journal universi- EV
taire.

Mais non, mes petites amies, nous Il y a <les ivrognes vulgaires, répu-
n'avons jamais prétendu que vous gnants; d'autres m'intéressent et me
n'étiez pas assez intelligentes; au con- sont sympathiques.
.fraire, c'est parce <îue vous l'êtes trop Les premiers sont ces puritains de
,que nous ne voulons pas vous laisser Toronto et d'ailleurs qui vous "sa-
'diminuer par le contact de toutes les luent" avec <lu Grape Juice et s'abê-
vilenies. La toge est si voisine de la tissent davantage au Rye à la faveur
robe que je comprends votre pen- de quatre murs aveugles.
chant pour elle. Mais avez-vous bien Mais le bon ivrogne de France,
songé à ceci: <lui lit Justice "suppose l'ivrogne "au vin" - le bon garçon
l'existence de l'Injustice", qui est tra- (A suivre sur la page 3)
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L'ESCHO LIER

LE SPORTA LAVAL

HOCKEYJ
Et la -déconfiture vint...
Nos hommes pourvus de renfort,

de Limoges et de Pontbriand, con-
fiants dans leur première victoire sur
le National par un score de cinq à
zéro, nos hommes se sont laissé bat-
tre lamentablement.

La cause le cette défaite, n'est pas
due à l'infériorité de notre club, (nous
avons des étoiles), mais bien au trop
de confiance dans notre force.

La première période de la partie
fit voir trop de paresse.

Le "checking" n'est pas assez puis-
sant et rude chez nos hommes d'a-
vant. La seule barrière c'est notre
défense.

Il faudrait que, dès le début, ce soit
une véritable ruée vers les buts et une
enfilade <le points.

Mais n'oublions pas que notre club
a dté mnalchanceux par -jntervalles
et que <les points presque comptés
d'avance ont subi le sort des avortons.

C'est d'une allure endiablée qu'on
a attaqué la seconde période... Mais
trop tard.

Le National avait pu se rendre
compte <le sa force. Lapensée et La-
vallée étaient partout et gardaient
cette endurance et cette vitesse qui
sont les moteurs de la victoire.

Dans les dernières minutes de jeu,
notre club était vraiment beau à
voir.... Mais toujours trop tard.

Enfin tout n'est pas perdu.
Laval pourra prendre sa dernière

chance, lunli prochain, alors qu'il se
mesurera avec McGill.

J'ai ouï <lire par un de mes amis de
l'Université anglaise que tout McGill
serait là, lundi prochain, avec de bon-
nes gueules.

A Laval, où il existe tant de solida-
rité et d'entrain, où les étudiants sont
toujours prêts à encourager notre
sport universitaire d'hiver, je suis as-
suré que ltoutes les facultés de Laval
vont se, trouver à l'Arena, lundi, pour
encourager notre club qui a battu
McGill l'an dernier et qui le battra
encore si nous l'encourageons.

Je conseillerais donc à chaque étu-
diant de s'acheter une flûte ou une
crécelle (le quinze sous en quelque
part et de se rendre à 7 heures 30,
lundi soir, à l'Université, pour, de là,
se rendre en groupe, à l'Arena.

Vous n'ignorez pas, étudiants de

Laval, de quel secours peuvent être
nos cris et nos bravos pour notre
club.

Si l'on manque la traditionnelle
partie entre McGill et Laval, je refuse
de croire au patriotisme carabin.'

Mais quand a-t-on vu les étudiants
se remuer?

On vient aux cours mécanique-
ment, comme un guignol. S'il s'agit
de gueuler on est fin critique, mais
s'il s'agit d'agir on est épais et sourd.

Voilà!..

POSITION DES CLUBS

G. P. N. P. C. P.
Loyola Coll .
McGill . .

Laval . . . .

Shamrocks .

242e Bat.
National . . .

5 1 1
4 2 1
32 2
4 3 0
1 5 1
1 5 1

17 Il 1
20 13
21 15
16 15
21 25

9 25

LA VAL-McGILL
Lundi prochain, à lAréna la gran-

de partie Laval-McGill. Le Laval se
doit à -lui-même <le vaincre s'il veut
-ester dans la course au championnat.
Ialgré la figure jilutôt piètre qu'il a

faite dtans ses deux dériières joutes,
notre équipe ne se décourage pas,
niais une victoire sur McGill est né-
cessaire. Nos confrères anglais sont
dans notre cas et s'ils veulent arriver
à la tête, il leur faut battre Laval.
On voit l'importance de la joute.

C'est pourquoi les autorités du'Mc-
Gill ont décidé d'amener à l'Aréna
lundi soir, leur fameux "Rooter's
Club" qui avait une si belle réputa-
ion lorsque McGill remporta le cham-
pionnat du Canada. au Ringley, en
1913-1914.

Ce club est composé de 500 étu-
diants et comprend un orchestre coin-
plet. Les officiers du McGill nous ont
demandé d'organiser de notre côté
un contingent de "rooters".
• Il est donc à espérer que lundi pro-
chain les étudiants se feront un devoir
de venir en/grand nombre encourager
les leurs. La joute n'a lieu qu'à 10
heures (10 à 11) de sorte que même
ceux qui auraient des examens de
reprise pourront arriver - à temps.
Qu'on se le dise : A l'Aréna lundi.

LA GRANDE MASCARADE
DES ÉTUDIANTS

Les préparatifs - þour la grande
mascarade des étudiants, mardi pro-
chain le 13 u Jubilée sont terminés
et tout augure pour un succès com-
plet. Il y iura illumination et les
prix sont très jolis. Les étudiauts ne
devraient pas manquer cet événement
et ceux qui s'en abstiendront seront
les premiers à le regretter. Ceux qui
veulent se procurer des costumes
n'ont qu'à s'adresser chez Bruneau et
Martineau où ils en trouveront à bon
marché. Ceux qui préfèreraient ne
pas se costumer, seront admis quand
même à pamtiner.

Donc, en foule au·Jubilée, mardi!

.0.

EN ART DENTAIRE
C'est jeudi soir, 15 février, qu'aura

lieu à la salle de la bibliothèque Saint-
Sulpice, le concert <les étudiants en
Chirurgie Dentaire.

Les étudiants se sont assuré le con-
cours d'artistes de tout premier. ordre
tels lue MM. Saucier et Lapierre,. et
l'on peut être sûr que les amateurs de
bonne musique ne seront pas désap-
pointés.

Les billets sont de 50 et 25 sous. On
peut se les procurer chez Ed. Archam-
bault, rue Sainte-Catherine, près
Saint-Denis.

EXAMENS
Lundi soir, reprise d'examens chez

les étudiants en Droit. Brrr.. . C'est
séricux. Cependant je viens de ren-
contrer X... qui en a six à reprendre
et qui cependant flne. du matin au
soir.

"Vois-tu, m'expliqua-t-il, il ne faut
jamais se casser la tête à étudier. Voi-

VENTE de CASQUETTES

2 55 STE-CATHERINE E.I .& . jCanada
Nap. LeChass eur. Phone Est 6413

Fit - Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

A tout étudiant qui nous amènera un de ses amis pour l'achat d'un paletot d'au-
tomne ou d'hiver, nous lui donnerons gratuitement un chapeati d'une valeur de
$2.50.

DEPOT DE JOURNAUX DE PHIILIP
185a, Rue St-Denis "Au Coin "

Tous les journaux, cartes illustrées, cigares, cigarettes,
tabac, revues, magazines

Achetez là votre "Escholier" avant de prendre le tramway, le vendredi soir

Théatre Canadien - Français
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATHERINE

SEMAINE DU 5 FEVRIER

LA DEMOISELLE DU TELEPHONE
OPERETTE EN 3 ACTES

BRUNEAU & MAR TINEAU,
EST 4853. EST 697

126, SAINT-DENIS, TABACONISTES. CosTUMIERS

Assortiment complet de cigares. eigarettes,e@ Hôtel de Vile. et Sainte-Catherine

et tabacs Costumes à louer pour bals masqes mascarades,.oires, etc.. aussi un choix de perruques et
PAPETERIE. CRAYONS. ENCRE. ETC postiche@

ROYAL STORE
266, rue Ste-Catherine Est

Venez chez nous faire votre choix
de merceries

Grande variété de cravates, foulards, mou-

choirs, chapeaux, etc.

Le seul endroit où l'on puisse se procurer le
rubans aux couleurs des différentes'

facultés
10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

ci com"ent je m'y prends,niai, pour
passer de bons examens: Une semai-
ne avant, je lis toute la matière, puis
la veille <lu grand jour, je prends
nes repas à l'université. C'est extraor-
dinaire comme la cuisine du Ritz-
Gagnon nous donne des idées claires
et le "sens légal"!

:o:

EN PHARMACIE
Le cours de travaux pratiques l'an

prochain sera nommé: Heures de ré-
création des étudiants en pharmacie.
Les raisons de ce changement sont
connues.

-o-
Hâtez-vous, les chapeaux de paille

sont déjà en vente. Au mois de mai
il faudra payer le sou du pauvre avec
chaque chapeau.

-o-
M. V.-R. Chénard abandonnera sa

charge de secrétaire en parfaite santé.
M. Thibodeau dit qu'il a la conscience
claire depuis son baptême.

(Signé) DIXIE.

La Cie J. & C. BRUNET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants"

223 St-Laurent. Tél. est 1835

FOURR R ES
GROS ET DETAIL

Les lectrices de L"'Escholier" sont invi-
t4es à venir examiner nos magnifique mo-
dèles de fourrures.

Etudiants : Achetez vos bérets chez

CHAS DESJARDINS & CIE
LBIITEE

130, RUE ST-DENIS

Tél. Bell Est 2660.

Librairie Saint-Louis
NORBERT FARIBAULT, propriétaire

Papeterie, Fournitures de bureaux, Livres,
Revues ,Romans, Journaux,'Jouets, Arti-
cles religieux et de fantaisie, Impres-
sions et reliure.
288, RUE SAINTE-CATHERINE EST

(Près Saint-Denis)

LE DEVOIR
EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES
ÉTUDIANTS ET DE LEURS AMIS

parce qu'il publie les meilleurs
articles Littéraires et Politiques,
comme aussi toutes les nouvelles

Le DEVOIR peut être lu par tous
les XCembres de votre Famille.

Toutes nosCASQUETTES

d'Automne et d'Hiver
%*

Rég ulier- $1,.50
et $2.00, Pour .0 0



* L'ESHOLER3.

L -E BON'* IVROGNE

(Suite de la,1ère page)

qui partage volontiers la1 franche gaie-
té'de sa' griserie nie plait, et je l'aime
presque.'- C'est le pilus Souvent un
gros bonhommie court et sanguin,
barbiche au. menton, bedaine débor-
dante surla cuisse, un poussah! Imia-
àinez-vous-le,vêtu (le son uniforme de
pioui-pioU mal fichu, képi bossé, et
laInçaànt dlu bout des doigts à une pe-
tite femme <lélicate et jeune le baiser
qu'il, raimiasse autour (le ses lèvres.
B3on Dieu! quel tableau!

Chaque village, là-bas possède son
ivrogne, un seul; et n'étai t ce bout-cn-
train, il semble que chacun se verrait
réduit à songer dans un gite! Ses ré-
parties ne sont pas toujours classi-
ques; mais il n'en est pas qui n'extor-
quent un sourire, et le vieux'curé lui-
même ne réussit pas a dlemeur-er ini-
passible.

Lorsqu'en veine de morale ou de
controverse il -attaque son paroissien
incorrigible,. 0 'faut voir ce lRoger
Bontemps tircr <le son arc une corde
insoupçonnée, suivre le curé sur son
propre terrain jusque (laits soni clin-
tcau-fort, et là. l'assaillir <le citations
(je la Bible et dles Evangiles, Noé, les
N\oces le Cana, puis le ramener dans
l'histoire moderne ci chantant le
refrain du père Gauchier: "D)ans Paris
il y a un Père Blanc" pour finir ses
calembredaines par les mots "Chiar-
treuse"., "Benedlictine" ... Et le bon
curé, le se hutter v'ers soi, presbytère
pour rire à son aise.

Ce bdu ivrogne! Son état consti-
t uait presque une fonction. Le diman-

A ILDEPHONSE
SANS VERGOGNE

'ru ni fais un grand honneur, cher
Ildcîphionse, (le daigner consacrex
quelques instants <le ton temnps si pré-
cieux à répondre à mes quelques ioni-
pressions <le lat semaine :-dernière.
Non, jamais je n'aurais cru'que mon
article, ou plutôt mon bout <'article,
causerait un tel bruit; je n'aurais ja-
niais cru qu'il nie ferait passer pour
un amîateur le bals, un lion de salon,
enfin; lut m'accuses - est-ce vérita-
blemientL une accusation ? - non Sans-
'vergogne, - ici toîi nom biiarre
ment, - de considérer ce jour coni-

ie- le plus beau de ma vie. Pauvre
i1lephionse! Si tu Sav'ais commne tu te
trompes, commne tu as niai interprété.
mes paroles!1

Sa'is-lu bien <que tu as oublié (le con-

sidérer le point le plus important de
mon -article? Il était bien voilé peut-
etre, miais je Croyais qu'ici, Où tout
est jeune, où tout sourit à ]'amour, ce
pboint, si voilé fûtt-il, seraîit r'emar-qué,
et inar<îuerait <le son dloigt <le rose
tout le reste dles impressions Continu-
niquées. N'ois-tu, Ildeplmonse, je ne
suis pas allé aut bal seul. voilà tout le
secret (le Illon engouemnt pour, je
nie dlis pas, tes bals, mais ce bal, et ce
seul bal. Y être allé seul, j'aurîais
,e.ciiemieît t'ait comme toi, iide-
Ahoîisc; notre lonîgue amitié, la conî-
laissaxîce réciproque <le mios caracté-
r'es, 'cst tins sans te laisser savoir
toute l'aversion (lue je. nourris pour
ces expositions <le pietites mîines; je
croyais que tu îne connaissais bien.

Che matin, quandl le pasteur <'un. air IliLiUlihLs; il est vrai (uIll uepuls
grae mntat ii haie, t ~î'î ~~-deux ans, nous nie nous sommîîes "ujière

s'ait pas l'esprit iînnaginatif du1 curé (le vus; muais enftin, tii (lois Savoir' que j ci
Cucugnan, il était bien aise d'~avoir cc nie suis pas hommîîie il chiaigeo' d'idlée

pécheur endurci à t'usiiger. Lui. san Commeo. le v'ent!

broncher, se lisait: "Après tout, notre En quoi consistenit les plaisirs (les
curé n'est pas mualini et son *itre l'obli- bls? 'Tu les as dépeints enî dleux coupîs
ge a parier' ainsi. Jle soupçonne fort. < le pilumeic lîdlephlomise; je t'-ci télicite,
d'ailleurs, qu'il ait îpu gagner tant tui les as buiiiés sur' l'acier. Et jeý
d'enmbonpîoint sans avoir recours à tapoetu sais. Si j'ai eîo la

quelque a.péritif." chance d'y aller cil "cab". "eniveloppé
Enharmonie parieavc les giens <l'épaisses l*oiî'o'ures", ce n'est poas pair

d'église, il n'est pas rare au bon ivro- soimcosmi esnepu

grie (le se voir' confier la maîtrise. Sun (Il mîoi ]î'est ennemi (lu sniobisme.

Or'gane était si éprouvé par les ai.idi- les boons daniseîurs, les <iseurs <le' Int-
lion grtie qui[victone ~tries. le r'ouleur's d'yeuîx d'emîpr'unt

cabaret! Comme le père Gaucher, nai t e et pliînsen.ee-
mîais plus dligne, il chantait la messe <ln jelslials
et les vêpres. Et, ma foi! s'il eût alors , Non. Il<lcponse, tu fais errcui-; j e

existé des ligues <le prohîibition, c'est n'aime pas les bals; si je nie suis pîlu

lui, le bon ivrogne, qui eût entonne aà celui-là qui fut mon premiei', C'est

Temérace!Temérace qu'au milieu <le cette foule d'iîîditlé-

Teprne Tméac rents il y avait quelqu <lui mî'est
Sois l'espérance... icher; pourquoi te le cacher? n'es-tui

Ce cher ivrogne! LC pas mon anii? Nous étions bieni va,
LU. tous les dleux, à enliser; niais comime

pou' toi. quelque bon danseur surve-
:*0 -

POURQUOI?

De l"'Echo des Guitounies"

Pourquoi appelle-t-on "réfractaire" la
terre qui va au feu et le soldat (lui n'y
va pas?

,Pourquoi dit-on que les Boches ont de
moins en moins de pommîes (le terre, et
qu'ils sont de plus en plus (lans la parée?

Pourquoi donne-t-on (les teintes "neu-
tres" aux uniformes (les armées belligé-
rantes?

Pourquoi exigeriit-on des "iliitaireis"
qu'ils se mnîtrent "civils"?

Pourquoi dit-on qu'on veut chasser les
Boches dle France, alors qu'on fait tout le
possible pour qu'ils r'estent sur le car-
rd'au? -

CARTES PRO FESIONNELLES
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Tél. Sat-Loals . 3809.
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ENSKIS
Hlier, je dirigeaisines pas rêveurs

à travers les sentiers déserts duL Mont-
Royal. Et je regrettais les becau-%
jours <'été où les Couplles d'amlou-
reux, les rêveurs, les poètes et- même
les Ilooiles <'affaires, Venaient goct-
ter' un p)eu <le paix <das ces niômes
sentiers, loin dlu vacarme énervant <le
la ville . J'étais l'rapji <le la tristesse
et (le l'ennui <le la nature. .. Eit je nie
Sentis envahi <'une mélancolie tout à
fait inexplicable, car je suis un gar1-
çon d'uine humeur on nie peuit plus
joviale ...

.Te fils soudain tiré <le ma rêverie
pawr un spiectacle inouï: D'une colline
très escarpée et où la nature semblait
s'être plu à entasser les fossés, les
rochers, les souches, et les arbres reno-
ver'sés, un jeune hiommie et une jeunie
fille chaussés <le skis dévolaient avec
une vit esse vertiginmeuse, franchissant

nait et je restais là1, quitte à danser les tossés, 1 rooan les arb)res, coni tou-

avecquequ'î daute. î<lclîosca-iant les rochers et les souches. Jé
ave qulquun 'aure.Ildplin,,,s <l emeurai tout ébahi, bouche bée, re-

clie une chose, nie vas janmais plus au tnn arsiain
tint seul; si tu y retournes, amiènei "un Peà ucpndtilraniet
quelqîu'un", avec toi, et tu verras, tu Peàleucenatisrcitrt

rouera tojous ls laIsbêts, om-leur cùure folle et vinrent s'arrêter
.rovers tujors esbai bêescoi-au bas de la côte tout près <le îîoi.

îue moi, mais tu aimeras toujours ce J'en tendhis la jeune fille, une adorabîle
bl. M'as-tu compr'is? Crois-tu <lue petite femmîîe aux yeux vifs, a.u nez

j'ai perd<u la tête? Je t'admire, Ilde- 1en trompette, aux joues empourprées,

jihonse; car ta communication va lire à son compagnon:

petê> urrle exàbe e "Je t'avoue franchiement, Geor'ges,
éga-rés peruidn le turàbiln de que je n'avais jamais tenté un tel
larésanserdils dteseoputrelo le oup d'audace. Mais maintenant, il n'y

la ans; is létsteontpet-êre esa pas* une seule montagne qlui puisse
liais, mais, crois-moi, s'ils n'y vont nie faire peur. J'affronterais l'Himia-

pas seuls, ils aimieront "le; bal".-A laya.. Quoi, rien d'étunnant .d'ail-

toi, leurs? J'ai <les chaussures <le chez
MEDICO. Dussnult!

,,Prenez, l'Ascenseur et
EPARGNEZ $1O.-

Nouveaux Modèles de

COMPLETS et de PALETOTS
pour jeunes dens, d'une valeur de $25. à-

$150OO
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LA LEGENDE DES TROIS LIS
La scène se passait en ces jours que lescour
Saigne de se rappeler, où, sublime vainquèur
Cinq mois auparavant, sans pouvoir là défendre
Lévis à Montréal vit la France se rendre.
Il n'était pas vaincu, dès lors il avait droit
D'emporter avec lui les drapeaux de son roi;
Aussi lorsqu'on signa l'acte préliminaire
Le héros réclama les honneurs de la guerre.
La réponse, on le sait, fut digne d'Albion;
Mais Lévis fit serment que jamais le lion
Des écussons anglais, de sa fétide haleine
Ne souillerait les lis de France. A Sainte-Hélène
Ilôt qui défendait l'abord de Montréal
Il se rendit un soir. Du haut du mont Royal
La nuit dense tombait avec ses vagues d'ombre;
Les vaisseaux ennemis, comme des hiboux sombres,
L'aile ouverte, guertaient dans un obscur silence.
Le général français, trompant leur vigilance,
Sans alerte aborda l'ilôt, grâce aux brouillards.
Là, d'une main fébrile il prend ses étendards,
Les étreint longuement, contre l'Anglais s'indigne,
Puis au grand sacrifice en pleurant se résigne.
De poudre et (le salpêtre il ne restait encor
Qu'une humble ration dans les caissons du fort;
Cela devait suffire. En peu d'instants les flammes
Achevèrent leur ouvre: hampes d'or, oriflammes,
Fleurs de lis où flottait le suprême baiser
Que Montcalm expirant voulut y déposer,
Témoins qui palpitaient au souffle des victoires,
Il ne resta plus rien, hélas, de tant de gloires,

'II

Plus un seul souvenir de si nobles combats. .
"Qu'importe, dit Lévis, ils ne les auront pas!"

Or jla légende veut que la brise hivernale
Fit respecter des lis la céndre virginale.
Lorsqu'au printemps suivant, sur l'aile du zéphir,
Aux bords du saint-Laurent avril put revenir,
.Opérer en tous lieux mille métamorphoses,
La légende poursuit q'alors, de ses doigts roses,
Remuant cette cendre, il en fit refleurir
Les trois lis que Lévis avait vu se flétrir....

Ah, cette floraison appartient à la fable,
Mais nous en connaissons une autre, véritable,
Qui dans nos coeurs français rivés au saint-Laurent
A toujoúrs reverdi malgré le conquérant.
La persécution, le fer, même les flammes
Ne sauraient étouffer ces trois fleurs dans nos âmes,
Ces trois lis. Le premier, nos clochers aux coqs d'or
Attestent fièrement que jàmais il n'est mort:
C'est la religion. Nos mères canadiennes
Protègent du second les blancheurs souveraines,
C'est notre doux parler. Le dernier fut vainqueur
De l'espace et du temps: la main sur votre cœur
Et le regard tourné vers les côtes <le France
Saluez avec moi le lis <le Souvenance!

Roch FORT

"LA CHASSE
AUX CORBEAUX"

Impressions au fil de la minute d'un
courriériste de l"'Escholièr" telles
que transmises par le télégraphe,
tandis que se déroulait, au Monu-
ment National,, l'intrigue de la
"Chasse aux Corbeaux"...

8 HEURES 15

Cinq od six personnes ornent les
banquettes et guettent le lever du ri-
deau.

8 HEURES 30

L'orchest-e universitaire prélude.-
Très bien. La salle se remplit peu à
peu. Encore très bien. Parterre à
chapeaux multicolores "avec des des-
sous charmants" comme -dirait ".X.
Y..X." Quelques étudiants dans les
galeries. . L'atmosphère est plutôt
froide.

8 HEURES 45

Beaucoup <le inonde dans l'orches-
tre et le parterre. Peu d'étudiants
dans les galeries. La rumeur circule
que la gent universitaire étudie ce
soir. Les loges se garnissent. Plusieurs
professeurs réhaussent <le leur pré-
sence l'éclat de cette fête (style
"grands journaux"). Brouhaha dans
le "pit": c'est Jean Chauvin qui pé-
nètre dans la salle. Applaudissements
frénétiques.

-o-

Enfin le rideau se lève. "Un grand
silence se fait entendre" suivi de près
par là parole harmonieuse du digqe
président <les E. E. D., Edouard Chan-
vin, métamorphosé, þour la circons-
tance, en "jeune poète dans la dèche".
Impressions de l'auditoire : "Os ma-
gna sanatorum", mot-à-mot: bouche
grande de sons-traduction large :
"bouche aux paroles sublimes". Le
choix 'de la comédie et des acteurs
est.. . choisi. Le souffleur se tient à

la hauteur de sa position. les .audi-
leurs sont suspendus aux lèvres des
acteurs et les étudiants (ils sont ra-
res) se penchent au-dessus des garde-
fous du paradis. Une jeune nymphe
a faim. Une autre a soif.

IMPRESSIONS D'ENTR'ACTES

La musique est de toute première
qualité, au dire même, des experts.
Echange de sourires, de signes franc-
.naçonniques entre le. paradis et le
mrterre. Télégraphie sans fil et sans
zensure. Torticolis dans le parterre
et points au coeur dans le paradis.
Voix d'angéliques étudiants dans les
:oulisses: 'Libera' et 'Dies irae'. Per-
sonne ne rit dans le. parterre. On
;'amuse dans le paradis. Les étu-
-liants sont toujours rares. Maudite
ftude! L'atmosphère se réchauffe....

trop. L'air se raréfie. On n'ouvre
ipas les fenêtres. Il n'y a pas de fenê-
tires.

_o_-

Les heures, les minutes et les se-
condes passent vite. La pièce est
longue. Les entr'actes aussi. Per-
sonne ne s'en offusque. Cependant
les bons papas lisent leurs journaux
et les bonnes mamans s'inquiètent au
oyer domestique. Leurs jeunes filles

'sont en si mauvaise mains! Le cin-
qluième acte débute. Quelques ban-

quettes se vident.- Honte!

-o-

Tout est consommé. Applaudisse-
nients enthousiastes. Vacarme dans
e paradis. Branle-bas général dans
e parterre. Les poudrettes font leur
euvre réparatrice. Léger nuage de

poudre de toilette flottant dans l'air.
Epingles, sacoches, mouchoirs, nian-
chons roulent sous les banquettes.
Le sère fort est à quatre pattes. . . "Os
homini sublime dedit", "Dieu a donné
à l'homme un visage tourné vers le
ciel," prétend Ovide.

La foule se disperse.

1
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DERNIERES IMPRESSIONS

Ce fut un succ-ès. Beaucoup d'amis
les- étudiants. Etudiants rarissimes
Is sont trop studieux. Remarqué dans
'auditoire: un grand entiiousiasne.

Dans le programme: une grande an-
nonce de l'"Escholier". Nous la sou-
mettons'à .l'attention du public. "Ti
Cor" Théoret est un génie! Je suis
un- idioL

IDELPHONSE SANSVERGOGNE.

PERLES...
UNIVER SITA IRES !

Examens de.médecine;.
M. le docteur Saint-Pierre à l'élève

X:
"Nommez-moi les membranes du

cerveau".
-"Excusez-moi, M. le professeur,

je ne les ai pas présentement à l'es-
prit.',

Ce gourmand de R... à demi-
pâmé devant une photographie:

"La nature, Messieurs, il n'y a que
ça!"

Une voix dans le groupe:
"Et les beignets?"
-"Je te les laisse."

-o-

Au cours de littérature. Prinus
apercevant un livre dans la main <le
Secondus:

Pr.-Quel titre?

Sec.-Servitude et' grandeur mili-
taire.

Pr.-Et l'auteur?
Sec.-C'est Vigny.
Pr.--Ah! Sévigny, il doit être joli-

ment ferré sur la servitude...

LE JOAILLIER.
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